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impoffible , foit relativement a l'inftrufti 'on on
&la compofition des officiers, foit quant aux
talens militaires de l 'Empereur , qui font pr£-
cifementnuls , & tellement que fon efprit pa¬
roit obftrue' pour ce genre de combinaifons ,
qull eft impoffible, dis-je , de comparer les
deux nations , avec cette difference cependant
quePEmpereurpeut faire fortir autant d'hom-
mes de la terre , que Cadmus , & que l'armee
pruffienne anöantie ne peut plus renaitre que
de fon treTor. Si jamais un nomine paroit für
le trdne autrjchien , c'en eft fait de la liberte"
de PEurope . La fante" de l'Empereur paroit
mauvaife ; fon acrivite' fe ralentit peu ä peu ;
cependant il outre-paffe encore de beaucoup.
fes forces perfonnelles ; mais fes projets ne pa-
roiffent plus que les velleit.6s dJun agonifant
qui reve la convalefcence. On le croit dans ce
momenttres -froid avecl 'imperatrice de Ruffie.

'Iettke XXXIV.

Brunfmck , 14 Offobre1785.

Si je cours la pofte , vous voyez que ce n'eft
pas par diffipation. Eh ! de bonne foi , quelle
vie convient moins ä mes goüts naturels que
cette activite' oifeufe, fi je puis parier ainfi,
qui me precipitant dans toutes les. cohues»
dans les focietes les plus faftidieufes , dans la
perte de temps qu'entrafne en g^neral le tour-
billon des cercles allemands , qui s'appellent
des entre-nous quand on n'eft que trente per-
fonnes , meravit ä" l'etude , a mes recherches
favorites , ä mes.propres penfees , & me force
ä meplier fans cefleä des formes qui m'^toient
ft etrangeres , pour ne pas dire fi odieufes.
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Vous qui menez une viefort agit6e , mais du
moins dans des fociet^s d'elite , vous devez
eprouver , malgre tout Pä-plomb que vons a
donn6 la nature , combien il eft difficile de paf¬
fer brufquement de la diflipation fociale a la
m6ditation du cabinet . Cette premiere eft ce-
pendant abfolument n^ceflaire pour connoi-
tre , finon les hommes, du moins tels ou tels
hommes , ind^pendamment de ce qu'elle eft
indifpenfable , pour fe m^nager les dparte qui
inftruifent des faits courans , &: font deviner
ceux qui les fuivront : il faut galopper cinq
jours avec un Prince , & le fuivre dans toutes
les finuoOt̂ s phyfiques & morales de fa vie pu¬
blique & privee , pour avoir le -droit ou Poc-
cafion de faire une queftion , ou , ce qui eft
preT̂ rable , pour lui furprendre un mot qui
equivaille a la queftion & ä la rt:ponfe. Mais
qui fait cela mieux que vous? Je ne veux que
vous faire fentir que mes excurfions ne font
pas le fruit du hafard , encore moins celui de
la fantaifie. Ajoutez que cliacune de mes cour-
fes complette des connoiflances locales , für
lefquelles je me fuis impofö de n'ätre pas fa-
tisfait 16g6rement. J'efpere que vous verrez
entr 'autres , par mon memoire für la Saxe , &c
par celui für les Etats pruffiens , qui font de
vrais ouvrages , & quJä la verit6 vous ne rece-
vrez que dans quelques mois , quej 'ai foi-
gneufement approfondi les pays que je veux
connoitre , & que je les ai £tudi6s autant dans
les hommes que dans les livres , avec cette dif-
ference cependant , que j 'ofe a peine me con-
tier a Paflertion orale de l'homme le mieux
inftruit , iorfqu 'il ne m'apporte point de preu-
ves 6crites. La neceffite de cette efpece de
confcience fuperftitieufe que m'impofe pref-
que machinalement l 'afte de prendre la plu-
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Hie, m'a eti demontree dans trop de circonf-
tances , pour que j 'y renonce jamais.

Cependant oü marchai-je dans cette route
penible ? Si je m'en rapporte au peu de comp-
tes rendus que votre amiti6 a daign.6 nie faire
de la fenfation qu'ont produite mes depeches
£purees , arrangecs , embellies par vous ,. ( car
coinment foigner ce qu'on eerit au moment ,
au jour le jour , avec la rapidite de l'eclair , &
fans avoir le temps de relire ) on en eft con¬
tent ; fij 'en juge par les fymptömes redoubles
de l'extröme inattention que fuppofent les
longs filences für les queftions les plus importan-
£es, für les demandes les plus inftantes , & quel-
quefois l'oubli abfolu de la plupart de ces cho-
fes , je dois e-roire quJon lit mes lettres , tout
au plus avec l'interet d'un bulletin aflez bien,
ledige , & que cette lefture n'a pas la plus le¬
gere fuite ulterieure . Si cela eft vrai , eft - ce
donc bien la peine , je vous le demande,a vous
dont les fentimens energiques & les.hautes
penfees echappent par tant de cötes a la con-
tagion de legerete , d'infouciance , d'ego'ifme
St d'inconfequence , qui s'exhale de tous les
pores du pays que vous habitez ; eft-ce bien
la peine que je facrifie ä un interät auffi fubal-
terne que celui de la curiolite , mon temps ,
mes goüts , mes forces & mon talent ? Vous
favez , je crois , que je ne fuis pas charlatan ;
vous favez que mon ufage n'eft pas d' exagerer
ma peine & mon travail . Eh bien ! mon eher
ami , je vous jure que j 'en prends & que j 'en
fais beaueoup . JJoccupe trois hommes tout
entiers de la feule execution mechanique de
ce que j 'ai redige. Je m'aide du travail & des
connoifl'ances de plulieurs autres ; tous mes
momens& prefque toutes mes penfees font la,
parteilt de lä, .Sty retaurnent . . . . Si cela ne
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produit pas davantage ( & ä dire vrar , yons
ne pouvez pas encore eValuer ce que cela pro-
duit , ear mes plus grand travaux fönt dans
mon porte-feuille ) , c'eft la faute , ou de moa
infuffifance>du de ma pofition , peut~6tre de
toutes deux,peut -6tre anffi feulement de cette
derniere . Mais j 'y Alis tout entier , & ce n'elt
pas ä pres de trente -fept ans que je dois etretout entier ä des riens ; or ce fbnt des riens ,
fi cela ne produit rien , <k que cela ne mene ä
lien ni moi , ni les autres.

Si donc cela produit quelque chofe , qu'on
me le prouve ; qu'alors,par exemple , queje
fais une queftion pour le bien de ma comruif-
fion , eile foit repondue ; qu'alors que je dis
il importe quej 'aie un plan d'operations de
tel & tel genre ä propofer , parce qu'on ine
queftionnera incefiämment für cela , & quejeperdrois une occafion que je ne retrouverois
peut -etre jamais , fi j 'etois pris au depourvu ,
on m'cnvoie ce plan d'operations.

Si-cela me mene a quelque chofe , qu'on me
le dife , car j 'ai bicn dans ma pofition quelque
befoin d'encouragemens , ne i'üt-ce que pour
pouvoir me livrer fans folie aux impulßons de
mon propre zele. je dis fans folie ; car pour ne
parier que du plus groffier, mais aufTi du plus
palpable des interSts , quand je vois que je fuis
ä une afTez grande diftance de pouvoir joindreles deux bouts avec ce qui m'eft affine , ( &
comment aflurd ? on eft te-llement en arriere r
que j 'ai tout lieu de craindre qu'un change-
ment de miniftre n'aggravät mes dettes per-
fonnelles , des fommes dont mes amis m'on.t
fait Pavance , pour le compte de ceux qui
ne peuvent pas ignorer que je ne faurois ea
faire moi ) ne dois-je pas enrayer ? Et fij 'en-
raye , ma moiilon 8t .inen wüUt£ ne font-elles
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pas finies? Me reftcra-t-il autre chofe alors que
le regret du temps perdu , & le ehagrin pro-
fond &tres-ondreux dans les fuites, d'avoir at-
tachd ä mon fort des gens pour qui je ne pour-
rai rien qui les dddoinmuge que mal & ä mes
ddpens de ce qu' ils m/auront facrifid? Pardon
fi je deborde ; mais a qui confierai-je mes an-
xidtds, fi ce n'efl:ä"vous , mon ami , mon con-
folateur , mon guide , mon foutien ? A qui di-
jai -je : queme rapporte tout ceci ? pas meuie
de pargent ; car il va tout ä" la chofe , & nulle-
fnent ä ma fatisfaclion perfonnelle. Vdritable-
ment jene ferois fufceptible d'aucune autre ,
fi mon avenir etoit arrive , & que je n'eufle
point dJentours . Vous favez bien que l'argent
ne me fera jamais rien , du moins quand j 'en
aurai. Oü vais-je ? Oü menerai-je les autres ?
Ai-jefait un bon mar che de troquer ma vie ,
meme orageufe , mais fi melde de jouiflances
qu'il n'etoi't pas au pouvoir des humains de
me ddrober , pour une activite ftdrile qui m'ar-
Tache jufqu 'aux frequens dpanchemens de vo-
tre amitid. Vous n'etes plns qivun homme
d'Etat pour moi ; vous pour un ferrement de
main duquel je donnerois tous les trönes du
monde....Ah ! je fuis beaueoup plus propre ä
l ' amitid qu'ä la politique.

Poll Scriptum commenciä Hdmftadt, fini ä
Brunfwick, le 14 OSiobre1786.

On derit de Silberberg en Sildfie, que la voi-
ture du Roi a dtd renverfde , & qu'il s'eft blefi'd
ä la täte & au bras. Le cocher , ajoute-t-on , elt
mort für la place. Cette nouvelle m'eft arrivde
liier ä Magdebourg , & l'on en a derit autant
au gdndral de Pritwitz : elie eft probablement
exagdrde, mais il y a un fond de vdritd. LJex-
treme faüiflement du duc de Brunfwick & ma
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propre Emotion m'ont donne proftmdement äfentir quelles deftinees font attachees für cettetöte . Le Duc a envoye für le champ un cour-•rier, & corame je le fuis ä Brunfwick , oü ilveut me parier a fond de la Hollande , j 'aurai
des details sürs & de la premiere main. je a 'a|
pas le temps d'ajouter un feul mot ; c'eft d'uu
changement de chevaux que j 'ecris.

Brunfipick, 14O&ohre1785.
N 'ayant pas trouve" d'occafion de faire par-tir ce peu de lignes , je continue.
Je fuis arrive ici deux heures avantle Due„

Auffitöt.qu'ü.a 6te &Brunswick , il m'a ecrit
au crayon für un quarrt de papier.

, , J'ai parle hier au foir avant de partir au
miniftre comte de Schulembourg qui avoit, , quitt6 Berlin le 11. II ignore abfolument la„ nouvelle alarmante qui nous a tant  aflect.es ;, , & comme je n'ai rien appris la-deflus ici;
je commence ä me raflurer ; j 'efpere que„ mon courrier fera ici de grand matin . C'eft
de chez ma mere que je vous griflbnne ceci,,, M. le Comte : j 'efpere que vous me ferea„ l'amitie de venir me voir demain au matin t& de diner avec nous. ,,

II devient fort probable qu'il n'y a du moinsJoint eu de cataftrophe.
Le Duc a ete parfaitement hrillant de ta-

lens & d'amenite ä Magdebourg : rien de plusimpofant que fes manoeuvres; rien d'inftruit
comme fon ecole ; rien de fini , de complet& de ftüvi comme fa conduite en tous points:
il a ete Pobjet de l'admiration d'un grandnombre d'etrangers qui fourmilloient ä Mag¬debourg , & certes il n'avoit pas beföin du
contrafte des princes de Weymar ( duc ) & da
Deffau; celui-ci le plus, foible des bommes,;.
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Mül -lä travailli de Penvie d'dtrc qu?Ique
choie , & peu pourvu de moyens , ii l'on en
juge für les apparences. II peut & doit deve-
nir un Prince important . Cependant , fi com-
me toutes les probabilites y font , la Saxelui
6cheoit faute dJenfans dans la branche elec-
torale , c'eft une aftligeante perfpedtive , que
le renverfement de tous les travaux du digne
prince qui gouverne aujourd Jhui ce pays , &
qui tourmentd dans ibn enfance , malheureux
dans fa jeunefle , vraiment refpeftable dans
fonägemtir , defcendra probablement au tora-
beau avec le chagrin amer que le bien qu'ü a
fait ne lui furvivra pas. . . . . . . . .

J'ai appris un fait qui fera quelque plaifir ä
M. de Segur s' il eft encöre en vie. On a conf-
truit ä Hanovre , ä grands frais , une fonderie
■quia coüte pres de cent mille livres tour-
nois au Roi d'Angleterre . Le duc de ßruns-
"wick n'ayant point ete fatisfait de fa fonde-
lie , a fait executer deux canons ä Hanoyre:
ils ont fi mal reulfi qu'il a fallu les renvoyer
auffitöt. On ne fäurolt fuppofer , vu les reia-
tions entre le Duc & leRoi d'Angleterre , que
cela vienne de la mauvaife volonte des
fondeurs . Ce fait femble donc une preuve de
leur mal-adrefle.

J'efpere vous donner , le prochain courrier,
des refultats exadts für les difpolitions de Berlin
& du Duc relativement a la Hollande.II m'a pro-
jnis de nvarticuler nettement les propofitions
qui lui paroiflbient convenables , & il ne s'eft
point cache de l'extrSme defir qu' il avoit de les
voir accepter ; ces agitations bourgeoifes me-
nacant tous les jours davantage le repos de
l 'Europe , finon dans le moment prefent , du
moins dans les futurs contingens , par les re-
froidiflemens & les ui f̂iances auxijuelles elles
doanent lieu. Lettre
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